LE SIGNACULUM DOMINI SUR LES PRODUCTIONS DE L’ANCIENNE 
CERAMIQUE CHRETIENNE 


Nous avons déjà vu le symbole des Cinq Plaies de Jésus sur deux lampes 
antiques de l’Égypte chrétienne, l’une trouvée au Caire, l’autre sortie de la 
nécropole d’Akmin. On le rencontre aussi dans l’extrême Occident sur quelques 
produits céramiques des premiers siècles. 


C’est ainsi qu’une brique mérovingienne de Marans, en Saintonge, qui fit partie 
de la collection H. Jousseaume était estampillée d’un disque contenant cinq 
croisettes en relief (Fig. [). 


Fig. I. — Estampille relevée par M. Gabriel de Fontaines sur une brique du VI° ou VIF siècle, provenant de 
Marans (Charente-Inférieure). Collection Jousseaume. 


Et le Musée des Grandes Écoles, à la Société des Antiquaires de l’Ouest, à 
Poitiers, possède également une poterie, de même date que la précédente, qui porte 
une marque composée d’une croix cantonnée de quatre points en relief (Fig. IT). 


Fig. II. — Estampille sigillée cinq fois sur un fragment de poterie mérovingienne. 
Musée des Grandes Ecoles, Poitiers 


Ces deux estampilles ont été faites par la pression d’une matrice sigillaire en 
bois ou en pierre, contre l’argile molle des dits objets avant leur cuisson dans le 
four du potier. 


L’examen des musées français donnerait certainement de nombreux exemples 
similaires. Un motif décoratif sur un carreau de pavage en terre cuite que j’ai publié 
dans l’ancienne revue Regnabit', confirme cette assertion. Il comporte une croix 
fleuronnée et cantonnée de quatre fleurs crucifères, XV° siècle. Cette composition 
se rapproche beaucoup de certains documents d’Angleterre qui se rattachent à la 
même époque ; j’en dois le dessin à feu M. l’abbé Blanchet, de Saint-Laurent-sur- 
Sèvre (Vendée). Ce pavé provenait des dépendances du château des Rochers près 
Vitré (Ile-et-V.), qui fut, au XVI siècle, à Madame de Sévigné (Fig. IT). 


Fig. HI. — Motif décoratif d’un carreau de pavage. Château des Rochers (IL.-et-V.). XV” siècle. 


Comme c’est aussi le cas pour la Croix, l’Ancre, le Tau et pour le chiffre 
constantinien du Christ, X sur-P, il arrive que l’on rencontre parfois la Croix et les 
points du Signaculum Domini sur des objets céramiques ou métalliques beaucoup 
plus anciens que le Christianisme. C’est du reste un fait d’une exceptionnelle rareté 
dont un disque en terre cuite, de facture préchrétienne et provenant d’Asie Mineure, 
qui est au Louvre, est un parfait exemple (Fig. IV). 
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Fig. IV. — Marque sur poterie préchrétienne d’Asie Mineure. (Musée du Louvre). 


Faut-il voir dans le motif décoratif de cet objet un simple sujet ornemental 
concordant par pure coïncidence avec le Signaculum Domini, ou bien une marque 


| Regnabit, t. VIIL 408 (Janv. 1925), p. 105. 


réfléchie dont le symbolisme, jadis précis, est devenu pour nous insaisissable ? Je 
n’en sais rien, mais quoi qu’il en soit, le Signaculum Domini ne lui est rattaché par 
aucun lien et reste un emblème spécifiquement chrétien et christique. 


L. CHARBONNEAU-LASSAY. 
CROIX-RELIQUAIRE DE CHISSEY (Jura) 


Au sujet de l'étude commencée en cette revue sur les documents archéologiques 
relatifs à l’emblématique des Cing Plaies et du Cœur de Jésus, nous recevons de 
notre distingué collègue du Rayonnement M. Pidoux de la Maduère, le croquis et la 
note que nous reproduisons ci-dessous. Nous le remercions respectueusement de 
cette intéressante communication. 


L. Ch.-L. 


Croix reliquaire de cuivre, aujourd’hui vide mais ayant probablement servi de 
reliquaire à une épine de la Sainte Couronne signalée par les Pouillés et disparue ; 
cette croix appartient à l’église Saint-Christophe de Chissey, diocèse de Saint- 
Claude. La ciselure des tours des cabochons est fine, la pierre centrale ainsi qu’un 
cabochon manque. Les deux de l’arbre sont d’une forme d’amande l’une violacée, 
l’autre limpide presque blanche (serait-ce le sang et l’eau ?). Celle du bras droit est 
pourpre. Les quatre branches égales (0 m. 058 en tout). Epaisseur 0 m. 005. Cette 
croix s’ouvre par charnière en bas. La clavette de fermeture en haut, manque. Cette 
croix m'a été confiée pour étude et expertise par M. Thévenin, Curé de Chissey. 
Elle me parait remonter au XIIT° siècle, époque où Jean de Chalon l’Antique, oncle 
de Joinville, et ses proches ont obtenu plusieurs épines de la Sainte-Couronne. Il y 
en a une à Château-Chalon, une à Raynans et six que Jean de Chalon avait dans son 
trésor et que j'ai pu retrouver et suivre dans toutes leurs vicissitudes. Elles sont 
maintenant chez les Ursulines non cloitrées à Dole. 


PIDOUX DE LA MADUERE. 


